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'LE CRIMEBELA.EUEAUGEREAC
Noue avons raconté longuement, en septembre

'dernier, comment la femme d'un balayeur de la
?ille de~Paris, nommé Révillard~ fut trouvée assas-
einée dans sa chambre, rue Augereau, et que le mari
de la victime, soupçonné d'être l'assassin, fut arrêté
et, après enquête, remis en liberté provisoire.
RéviUardvient de bénéncier d'une ordonnance do

non-lieu.
L'assassin de la femmeRévillard serait un indi-

vidu quedes voisins ont vu entrer chez la victime
quelques instants avant le crime. Cet individu était
chaussé de pantoufles.
LaSûreté possède son signalement et le recherche

activement.
p b

SUICIDED'UNINVALIDE
Un invalide, paraissant âgé d'une soixantaine d'an-

Tiées,amputé du bras droit, vêtu de la capote régle-
mentaire et décoré de la médaille militaire, traver-
sait, hier, rapidement le pont de la Concorde.
Arrivé au milieu du pont, il s'arrêtait, arrachait

sa médaille, qu'il posait sur le parapet et se préci-
pitait dans la Seine.
Le vieux soldat disparaissait sous l'eau, puis re-

'Tenait à la surface, où il se maintenait un instant.
Des mariniers qui avaient assisté à sa tentative

de désespoir accoururent alors sur une barque et fu-rent assez heureux pour sauver le noyé.
Le vieux soldat a été ramené à l'Hôtel des Invali-

des. Il s'est refusé à faire connaître lés motifs de son
acte do désespoir.

LA.« MKREAUXCHATS))
Une vieille femme, Mme Françoise Lallemand,

demeurant, 11, passage Bouchardy, commettait,
hier, l'imprudence, pour remplir une lampe à es-
sence, sans avoir pris la précaution d'éteindre cette
dernière, d'y verser le dangereux liquide.
Une minute après la chambre était en feu.
MmeLallemand eût pu prendre à temps la fuite,

mais six chats angoras avec lesquels elle habitait luibarrèrent le chemin en poussant des hurlements sau-
vages et en lui labourant de leurs griffes le visage.
La pauvre femme tomba à demi asphyxiée. Des

voisins avaient entendu le vacarme causé par les
chats affolés. Ils ont pu relever Mme Lallemand,
mais la pauvre femme est morte quelques instants
après en proie à d'horribles souffrances.

Exposition de mobiliers complets par milliers, ar-
ticles de chauffage, de ménage et d'éclairage, aux

grands
magasins Dufayel. Tous les jours, à deux

heures, à trois heures, à quatre heures et à cinq heu-
res, le dimanche de neuf heures à midi, le cinémato-
graphe Lumière, les rayons X et le dessinateur auto-
mate Gill'O.

TETITESNOUVELLES
On a arrêté hier, à la gare de l'Est, au moment où

Mdescendait du train, un jeune domestique attaché
au service d'un fermier deBarberey, près de Troyes.
Cet individu, désireux de s'amuser à Paris, n'avait

rien trouvé mieux que de voler à son maître un
MIIet ~emille francs.

M. Tanguy, commissaire de police, vient de
.mettre la main sur une bande composéede six indi-
vidus qui avaient pour complices des garçons de
-magasin des principales maisons en plumes delà
place de Paris.
La bande était ainsi approvisionnée de marchan-

dises volées aux patrons, marchannises qui étaient
ensuite revendues au rabais. Le montant des détour-nements commis par ces escrocs s'élève à près de
cent mille francs.

Une bande a volé l'avant-dorniére nuit une
grande quantité de câbles téléphoniques à l'adminis-
tration des postes, rue Jean-Jacques-Rousseau. Une
enquête est ouverte.

~T~M'?~ Pî TT~ ï1ANT'Mr?r?
ni&M~ M~ r~uà jJ~~n&U~
Que les produits falsifies qui ilétrissent l'épi-
derme et rien ne vaut les préparations Blanche
Leigh, 4, rue de la Paix.

PP

CO~SESL ~U~CBPAL

Apres une discussion qui a pris les deux premières
séances de la sessionextraordinaire, le conseil a enfin
tiquidé la question des taxes de remplacement.
Les débats qui ont précèdele vote ont été fort inté-
ressants et il faut citer les noms des orateurs qui y
ont pris la part la plus remarquable MM.Veber,
Leféyre, Deville, Ranson, etc., tous partisans à des
degrés divers du projet proposé par la commission.
De son côté le préfet de la Seine a démontré jusqu'à

l'évidence, l'avantage qu'il y avait pour la Ville à'
accepter l'accord intervenu avec le ministre des,
finances: un refus .de s'associer à cette -œuvrede
transaction ne pourrait-il être interprété commeune
renonciation de la part des conseillers muaicipaux

'1'
'au projet si attendude la suppression des octrois ?

à,La discussion générale étant close, on a passé à
l'examen des articles, 'i
,'Tout d'abord, le conseil rejette les contre-projets
de M.Caron, tendant à limiter le dégrèvement de

1

36 millions, et de MM.de Brouillé et Patenne, quiiont demandé le maintien de la délibération du 7 juil-let dernier.
Le projet de la commission a été adopté, a l'excep-tion de l'article 8 relatif à l'impôt sur les marchandsde boissons en détail qui devait produire une somme

de 3,337,009fr. 75.
Pour combler ce déncit.'M. Deville propose que lasurtaxe sur l'alcool soit portée à 85 francs par hec-
tolitre, et M. Veberdemande une surtaxe de 35francs
par hectolitre d'absinthe. Ces deux propositions sont
adoptées.
Par un article additione!, le conseil décide que lasurtaxe de 85 francs par hectolitre d'alcool sera per-

due a dater du 32octobre le préfet de la Seine est
invité a prendre immédiatement un arrêté frappant
l'olcool de cette surtaxe et dégrevant les droits sur le
vin de 3 fr. 22 par hectolitre.
Cette journée a consacré la toute-puissance des

marchands de vins qui, plus favorisés que les sim-
ples propriétaires, que les commerçants et que les
bénéficiaires éventuels de successions, échappent à
l'impôt.
On se doutait tien déjà des sympathies de la ma-

jorité du conseil pour cette importante catégorie d'é-
lecteurs, mais on n'aurait peut-être pasosélesévaluerà une telle mesure.

p S les va uei

Dèshier. matin,le .BM~ë~KïMKtCtpa:o/~Cte~pu-Niait l'arrêté du préfet de la Seine axant les droits
nouveaux sur les vins et les alcools.
En ce qui concerne les vins et les alcools, les

droits d'octroi se trouvent doncmodifiés dès mainte-
aant ainsi qu'il suit
Vinsen cercleset en bouteiilcspar hettolitre

Taxoenprincipal. 038
Surtaxe. 7Q3

Ensemble. 740
au lieu de 10 fr. 63, soit une diminution de 3 fr. 32
par hectolitre.

Alcool pur contenu dans les eaux-de-vie, esprits, absin-
thes, liqueurs et fruits à l'eau-de-vie, en cercles et en bou-
teilles:

Taxe en principe. 10930
Surtaxe. ~80

Ensemble. K5 x
Voicila comparaison des droits nouveaux avec les

Mciens:

L'alcool payait, à Paris, 266 fr. 05, de droits, dont79 & 80 pour la Ville
186fr.20pourl'Etat;

TotaI':2GSfr.OjparhectoJitred'alcooI.
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TROISIEME PARTIE

'IX.
LES ANGOISSES DU ROI

Je ne te retire point mes faveurs. Sain-
val, je ne t'ai jamais plus aimé. Dieu m'est
témoin que je pardonne à ta mère. Mais mou-
rir du poison, expirer dans les plus atroces
souS'rances. Vite, vite, cours près de C3thomme,
j'ai entendu dire qu'on l'avait enfermé dans la
salle des gardes; interroge-le, promets-lui sa
grâce s'il est sincère. sache si son couteau était
empoisonné. Cours, cours, ne perds pas une
minute, pas une seconde t
Sainval,épouvantéde l'exaltation duRoi,sonna

Lebel, qui accourut, puis, après lui avoir désigné
le royal blessé qui faisait mine de tomber en
syncope sur sor. oreiller fleurdelisé, il s'élança
dehors, ccartant la foule sans égards pour per-
sonne et disant

Laissez-moi, laissez-moi, je n'ai rien a vous
dire.
Il alla droit à la salle des gardes. Des cris la-

mentables en partaient. A. la porte un officier
i'arrêia.
–Où allez-vous ?demaBda-t-U.
II faut que j'entre ici, répondit S&înva!.
Impossible, reprit l'officier, M. de Machaut

~st pn train d'interroger l'assassin du .Roi.

Déformais on payera
165 fr. pour la Ville (79 SO+ 65 30).
188fr.S5pourl'Etat.

Total 351 fr. 25 par hectolitre d'alcool pur, soit &100°.
Voici maintenant les nouvelles taxes que les Pari-

siens auront à payer à partir du 1er janvier pro-
chain, en remplacement des droits sur les boissons
hygiéniques. Ces taxes sont au nombre de huit. Sa-
voir

I. Une taxe de 1 décime 1/4 additionnel au droit d'Etat
sur les successions ouvertes à Paris.
II. La suppression du prélèvement annuel eB'ectudsurIes

produits de l'octroi pour acquitter les taxes personnelles de
tous les imposables et pour alléger !a contribution mobi-
lière des loyers au-dessous de 1,374 fr.
La ville de Paris demande à être autorisée à modifier la

répartition de son contingent personnel mobilier dans les
conditions suivantes
Seraient exempts de la contribution personnelle-mobi-

lière les contribuables dont le loyer d'habitation réel est
inférieurà500 francs.
Toutefois, la taxe personnelle serait due par ceux de ces
contribuables:
a) Qui sont propriétaires, logés ou non dans leurs pro-
pres maisons, imposes au rôle foncier de Paris, et dont
1 indigencen'aura pas été régulièrement constatée
6) Qui sont assujettis à un droit de patente de 6' classe

du tableau A et au-dessus ou à un droit équivalent lorsquele loyer d'habitation et le loyer industriel réunis attein-
dront ensemble une valeur locative réelle de 500francs
Pour la répartition de la contribution mobilière, il serait
fait déduction, sur le loyer matriciel (4/5' du loyer réel) de
.tout contribuable passible de cette contribution, d'un mini-
mum de loyer matriciel de 350 francs.
III. Une taxe de 2 0/0 sur les propriétés bâties imposées,soit à la contribution foncière, soit à !a contribution des

portes et fenêtres, en prenant pour assiette leur revenu net
imposé.
IV. Une taxe de 3 fr. 6660/0 sur le revenu net des pro-

priétés bâties, laquelle serait exigible du locataire, à raison
de2

0/0
pour les loyers commerciaux, et d'habitation, et de

1 fr. 78 0/0 pour les loyers d'usine.V. Une taxeégale a la taxe en principal perçue parl'Etat sur les cercles, sociétés et lieux de réunion.
VI. Une majoration d'uc tiers de la taxe de balayageactuelle.
VII. Une surtaxe de 85 fr. 30par hectolitre d'alcool et de

spiritueux assimilables.

Ajoutons que la taxe de 165 francs sur l'alcool sera
perçue au volume sur les absinthes et spiritueux si-
milau'esetsuivantledegré.
M. Lerolle, élu député dans le septième arrondisse-

ment, aux élections du mois dernier, a envoyé, hier,
au président du conseil municipal sa démission de
conseiller du quartier d& l'Ecole militaire.

Pierre d~s BLes

n~ Apfn'M r~ T'~î~A~Tu~ R,ru&RË! iJJEj ~&~Ë!~a~L)&
L'élégance économique est à l'ordre du jour. Le

tailleur parisien Crémieux, 97, rue Richelieu, s'en
est fait l'apôtre, et tous nos lecteurs lui en sauront
un gré inûni. Les deux occasions de saison dont il
faut profiter avant la Toussaint sont tout a fait ex-
traordinaires pour 60 francs, un complet sur me-
sure, veston ou jaquette, en drap peigné granité pure
laine, et pour 55 francs un pardessus droit ou croisé
doublé flanelle. Voilà deux chefs-d'œuvre du princedu vêtement qui séduiront tout Paris.

Lëon Brésil

Z~ ~VOD'FE~U-L~2ï0~ TLZC~r~E
LeNouveauZo'OM~~eï~u~'e vient de commencer

la lettre C. Plus la publicationavance,plus la supé-
riorité de cemagnifique dictionnaireencyclopédiques'affirme.Nous.ne saurions trop engagernoslecteursà
pronter~el'oifre

de la librairie Laroussede leur
envoyergratuitementsurdemande un fasciculeà ti-

tre despécimen ils pourront ainsise rendrecomptede la haute valeur de l'ceuvre et des réels services
qu'elle leur rendrait.

(Voiraux annonces.)

MUSIQUE

Réouverturedes concertssymphoniques. Concerts
Lamoureux.

Un accident de voiture dont les suites, fort
heureusement, seront peu prolongées, a contraint
M. Charles Lamoureux à laisser, hier, son bâton
de chef d'orchestre entre les mains de M. Camille
Chevillard. Nous avons vu le jeune artiste diri-
ger, toute la saison dernière, la belle phalange
symphonique du Cirque d'Eté. Il a, dès mainte-
nant, des qualités sérieuses, un grand zèle de
précision, beaucoup de droiture musicale. Tout
le monde lui a su gré de ses eSbrts pour mainte-
nir les concerts dont les circonstances lui don-
naient la. charge au niveau que leur fondateur
leur avait assuré. Aujourd'hui queM. Lamoureux
s'apprête à remonter au pupitre, rien ne nous est
plus agréable que de rendre justice à sonsup-'
pléant. La lourde-tâche de l'intérimat n'a pas été
au-dessus des forces de M. Chevillard. C'est un
cappelmeister d'espérance.
Le programme de ce concert de réouverture

comportait six numéros la ~M~/tome e!t M<
MMH<?w,de Beethoven; un pojèmesymphonique
avec

chant de M. Bruneau, .P~&M7ee l'admi-
râblémélodie de César Franck, la Procession;
l'ouverture des ~e~ et le duo du premier acte
du C~pMscM~edes D~'eM~,de Richard Wagner,
et, pour unir, l'ouverture de ~ye~c/~M~, de We-
ber. Je ne parlerai ici que. desœuvres les moins i
connues de cette série. Pourra 'reste, à quoi bon
redire ce qu'on a dit cent foia?
Il me souvient d'avoir entendu autrefois la

y~6~J<~ deM. Bruneau, écrite sur de beaux
vers de M. Catulle Mendès. Au début, un prélude
instrumental exposant les thèmes; puis un récit
pour nous apprendre que la reine des Amazones
s'en vient, de la froideScythie, combattre Achille,
« le plus beau des Hellènes Son cœur de guer-
rière n'a jamais connu ni peur, ni tendrese, et la
victoire lui sembleassurée.En quelques strophes,
les sentiments de l'héroïne s'exhalent ensuite,
parmi le développement des thèmes symphoni-
ques. Un nouveau récit, succédant à ce mono-
logue emporté,'nous montre Penthésilée vaincue,
jetant à son vainqueur, suivant'ie mot du poète,
« un regard moins chargéde haine que d'amour
La pièce s'achève par une conclusion instrumen-
tale en mode de deploration.

Le plan de la composition est,.assurément,très
curieux. M. Bruneau s'est attaché à suivre pas à
pas les indications poétiques. II a fait commeun.raccourci de drame dans un cadre de musique
descriptive, où ne manquent ni les rythmes inté-
ressants, ni les recherches d'expression. Les du-
retés harmoniques, an'ectionnées autrefois par
rauteur,donnent, par contre, un certain caractère
agressif que des brusqueries de déclamation
viennent accentuer encore.
Le musicien a gagné depuis en souplesse et

cette audition a permis de le constater. On a,
d'ailleurs, bien accueilli sa scène, chantée avec
vaillance par MlleLina Pacary.
Il m'a paru qu'un grand nombre de personnes

s'attendaient peu à la forme évidemment suran-
née de l'ouverture des Fées de Richard Wagner.
Que ne voulaient-elles se souvenir de l'âge du
compositeuretde ladate où ilécrivaitson « opéra
romantique ))C'était en 1834: le futur maître

avait
vingt ans. Sans contredit, l'inuuence de

Weber était, enlui, prédominante, et ce n'est pas
à tort qu'on signale aussi, dans les Fées, quel-

Je vous dis qu'il faut que j'entre.
Allons donc, vous êtes fou, monsieur ).

Et l'ofacier fit signe a la sentinelle qui croisa
la baïonnette contre Sainval.

Monsieur, dit le filleul du Roi, ignorez-vous
donc qui je suis ?.

Je n'ai pas à le savoir.
–Je viens ici par ordre du Roi.
Prouvez-le-moi.
Je vous en donne maparole de gentilhomme

et d'officier.
g.

C'est différent, entrez..
Sainval entra.
Devant la vaste cheminée, 'où flambait un

grand feu, un homme entièrement nu était cou-
ché sur un banc, garrotté par des cordes qui lui
entraient dans les chairs de. façon à faire jaillir
son sang.
Le garde des sceaux, Machaut, assis sur un

fauteuil, l'interrogeait, tandis que deux gardes le
tenaillaient aux bras et aux jambes avec des pin-
cettes rougies au feu.
Sa chair grésillait et fumait, répandant une

abominable odeur de graisse rissolée et il rou-
lait des yeux sanglants en hurlant

Seul t.je l'ai fait seul Pour Dieu, mes-
sieurs, épargnez-moi. Aï! aï! aï! Saints et sain-
tes du paradis, intercédez pour moi

X
COMMENT UN SIMPLE CAPITAINE DE GENDARMES
ROYAUX OSA ROMPRE EN VISIÈRE A MONSEIGNEUR
LE GARDE DES SCEAUX.

Sainval fut indigné du hideux spectacle qui
s'oSrait à ses yeux..
N'écoutant que ses sentiments généreux, il

s'écria <
Parbleu, messieurs les gardes, voilà une

belle besogne ). Depuis quand des gentils- i
hommes et des soldats font-ils l'ofncedebour-
reaa?. <
M. de Machaut se retouM~ brusquement sur <

son ~uteuil et jeta un regare! sur Samva.1tandis <

que imitation des formules de Marschner. Ce-
pendant, pour qui veut étudier en sesorigines un;
homme de si haut génie que Wagner, sa parti-
tion de jeunesse est singulièrement attachante.
Elle contient bien plus de vraie musique que les
ouvrages de l'époque, généralement inspirés des
Italiens, sans compter que ça et là, d'incontesta-
bles affirmations de personnalité se font jour.Pour hous en tenir à l'ouverture, telle mélodie,
tel rythme, telles harmonies viennent tout droit
d'.E'M~/an~g et, tout droit, vont à Lo~e~rz'M.
Mais, après nous avoir fait entendre l'essai du

débutant, M.Lamoureux a tenu à nous rendre
l'impression de la puissance wagnérienne.et Mlle
Pacary a chanté, avec le ténor Gogny, en la belle
version française du très regretté Alfred Ernst, le
sublime duo du premier acte du Crept~CM~ des
dieux. Que de grandeur Quelle splendeur d'ins-
piration passionnée Quelle richesse d'idées pro-
digieuse et quelle clarté de déduction Même au
concert, l'effet est irrésistible.
II y a eu, parmi les spectateurs, un véritable

éclat d'enthousiasme, traduit par de successives
ovations. Le public venait d'écouter lespremiersbalbutiements d'un maître; il ne s'en émerveil-
lait que mieux des magnificences de l'art de sa
maturité. Où est le temps des railleries systéma-
tiques ?C'était, vraiment, pour l'avenir que Ri-
chard Wagner travaillait.

ff!pr)pp f!p? ~!)prt!)p!~
Conrrier dC3uuMiltCi UM
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A TRAVERSLESTHEATRES. L'application de la
nouvelle ordonnance de police ne va pas sans en-
combres.
Nous avons dit dernièrement que l'assimilation

partielle des machinistes aux pompiers rencontrait
des difjficultésd'exécution mais il y a une autre
prescription qui n'est pas acceptée avecmoins de ré-
pugnance, c'est celle relative à l'ignifuge.
Sur cepoint, on aura, je crois, beaucoupde peine &s'entendre.
Voici, d'ailleurs, quel est l'état de la question on

appelle, on le sait.Jgnifuge, un enduit minéral qu'on
appose sur les toiles et les bois pour les empêcher si-
non d'être accessibles au feu, tout au moins de uam-
tber.Après l'incendie de l'Opéra-Comique, en 1887,
alors que dans le premier état d'aKolement.on pres-
crivit à l'excès toutes les mesures préservatives plus
ou moins efncaces, ordre fut donnéd'enduire tous les
bois et toutes les toiles en usage au théâtre, du pré-
cieux ignifuge, qu'on considérait commeun des meil-
leurs moyens d'empêcher la. propagation du feu.
Maisvoilà qu'à l'user, les directeurs s'aperçurent
des inconvénients singuliers du médicament près-
crit.
En dehors de la dépensedo la matière et du travali

quenécessitait l'ignifugeage des décors cequi revf- j
nait à un certain prix, le mètre superficiel coûtant de
20 à 40 centimes, et l'opération portant, dans les
grands théâtres, sur cent mille métrés et au-des
sus en dehors de ces frais, dis-je, on s'aperçût

bien vite que l'ignifuge produisait d'autres enets dé-
sastreux, il altérait les couleurs, puis, au bout d'un
laps de plusieurs mois, faisait craqueler la peinture
et détruisait la toile qui devenait molle commeama-
dou.
Lorsque fut constituée la commission supérieure

des théâtres, de nombreuses réclamations lui furent
soumises par les directeurs, qui nrent observer que
l'opération réclamée détruisait absolument leur ma-
tériel.
Plusieurs des membres de la commission soutin-

rent les plaintes desdirecteurs, entre autres M. Mas-
cart, de l'Institut, le savant électricien, qui déclara
qu'avec l'éclairage électrique, le danger d'incendie
par les flammes se trouvant supprimé, l'ignifugeage
devenait une dépense inutile. La commission main-
tint, quand même, ses exigences,M. Mascart donna
sa démission, et pendant plusieurs années, les décors
durent être obligatoirement enduits du précieux re-
mède, dont l'efncaeitë, d'ailleurs, n'a jamais été ab-

solument
prouvée.

~a*.

Cependant, deux théâtres se refusèrent obstiné-
ment à Fignifugeage de leurs décors l'Opéra, pour
qui cette opération constituait une dépense énorme
pour laquelle iLn'y avait pas dofonds votés, et qui ne
voulait pas voir se détruire son matériel de réper-
toire qui représente une valeur de plus d'un million
et aussi ~a Comédie-Française, pour des raisons

analogues, entre autres parce qu'il y a, dans la
Maison de Molière, un stock précieux de vieux dé-
cors de répertoire classique peints par Cicéry, Thiéry
et autres, qui n'auraient pas résiste six mois
Or, il arriva un jour, que les directeurs pétitionnè-

rent, faisant observer au ministre de l'intérieur, der-
nier juge en la matière, qu'il était souverainement
injuste d'exiger des théâtres libres des mesures de
précaution qu'on ne demandait ~pas aux théâtres
subventionnés, enveloppant le ministre dans le di-
lemme suivant « Oules mesures sont vraiment uti-'
les ceque nous ne croyons pas d'ailleurs et
alors, elles doivent être appliquées également à tous;
ou, elles sont inutiles c'est notre opinion et
mieux vaut n'en exiger Papplicatiôn, de personnes.
Le ministre, c'était alors M. Constàns, se fit

renseigner, examina ,la question très à fond et, à lasuite de cet examen, prit un arrêté dispensant les
directeurs de théâtre d'enduire les décors de ces
substances ignifuges, qui sont, à bref délai, la des-
truction de leur matériel et une véritable ruine pour
eux.
Ainsi a-t-on procédédepuis Mex/'années l
Aujourd'hui, la préfecture de police, revenant sur

l'arrêté du ministre, exige à nouveau l'enduit soi-di-
sant préservateur et en porte l'obligation dans le nou-
veau règlement. La difficulté va donc se représenter
dans l'application sous la même forme qu'autre-
fois9
En tout cas, les directeurs se proposent de soumet-

tre prochainement leurs observations au préfet de
police, à qui ils feront entendre leurs doléances~
très justinées. F. D.

Ce soir, à l'Opéra, Mlle Marguerite Carrére fera
sa rentrée dans le DonJuan, deMozart, par le rôle
de Zerline. M.Vagmetchantera le r~lc de don Ot-
tavio.

A la Comédie-Française, la première représenta-
tion de ~Me~6 est toujours annoncée pour le
lundi 31 octobre et la répétition générale pour le sa-
medi 29, dans la journée.

~fi*

La journée d'hier dimanchea été très belle pour laComédie.Louis X7, en matinée, et le G'cM<ede .M.
-Po~M', le soir, ont été joués devant des salles com-
bles.

Hier soir a été donnée, au théâtre de la Républi-
que, la dernière représentation de l'Opéra Populaire,et dès ce matin le personnel de l'Opéra-Comique a
pris

possession
de la salle de la rue de Malte.

Les machinistes équipent les décors;les menuisiers,
pour agrandir la place réservée à l'orchestre, suppri- i
ment une rangée de fauteuils; les habilleurs et les (
costumiers transportent le matériel, et, ce soir, on t
répétera pour la première fois avec les artistes, l'or- <
chestre et les chœurs.

qu'un ofRciers'avançait d'un air hautain vers le
jeune capitaine.

Nous suivons les ordres de M. le garde des
sceaux, dit-il, et ces messieurs agissent d'après
mes instructions. Quevoulez-vous? De quel droit
pénétrez-vous ici ?Qui êtes-vous ?Q
–Vous le savez bien qui je suis, monsieur,

répondit Sainval je viens ici sur. l'ordre du
Roi.
–Vous? Allons donc 1
Je vous défends de douter de ma parole,

monsieur.
Les deux officiers avaient déjà mis la main sur

la poignée da leur épée.
Les gardes tortionnaires suspendirent leur

ignoble besogne.
Damiens regardait le nouveau venu d'un air

effaré.
M.deMachaut intervint.
–Arrêtez, messieurs, di'il, je représente ici

la justice du Roi et ce serait trop que de vous
quereller et de vous battre en ma présence. Qui
êtes-vous, monsieur ?

Je me nomme le comte Armand de Sainval,
je suis capitaine aux gendarmes royaux, j'ai eu
le triste honneur de recevoir le Roi dans mes
bras lorsque cet homme l'a frappé, et je quitte à
l'instant Sa Majesté, qui m'a donné mission de
l'interroger.

Voilà qui est étrange, dit le garde des
sceaux. Et je ne m'attendais pas à être en cette
occasion supplanté par un capitaine aux gen-
darmes royaux.
M.deMachaut avait dit cela.d'un tel ton que

tout le monde restait interdit.
Ce haut magistrat jouissait alors d'une très

grande autorité.
Il était craint et respecté, plus craint que

respecté, à vrai dire.
Comme nous avons déjà eu occasion de l'indi-

quer, il avait préludé aux excès de la Révolution
en essayant da spolier le clergé et en se livrant
contre l'Eglise a des vexations qui n'étaient point

[ Mercredi commenceraavec C<!?'~tëMla série des re-
présentations annoncées.

l
t!e soir, au théâtre du Vaudeville, deuxième spec-
tacle .d'abonnement,1~ série des lundis.cartes jaunes.
AMtOMreMM,r~e~,et au Gymnase, premier spec-
tacle d'abonnement, 3" série des lundis,cartes grises,
~07'et.KfW<H/M.

Au théâtre de la. Renaissance, on vient de com-
mencer les répétitions de jfe~ee avec costumes et
décor.
Aussi a-t-on ûxé irrévocablement à vendredi pro-

chain, 28 octobre, la première représentation de la

tragédie
deM. Catulle Mendès.

La répétition générale aura lieu jeudi soir.

Du Afe~c~'e~?
«Mlle Emma Calvé, qui est de retour à Paris,

comme nous l'avons annoncé, est sur le point de re-
noncer à l'Amérique et à ses trésors pour donner tout
simplement des représentations à notre Opéra de
Paris. Cen'est pas la fortune, mais lagrande artiste
y gagnera en gloire et en tranquillité. Il est probable
qu'elle chanterait d'abord TFa~et d'Ambroise
Thomas, »

Le JVbMuo<:MJ~, l'amusante pièce du thé&tredés
Variétés, atteindra ce soir sa cent cinquantième re-
présentation.

La distribution des prixet l'assemblée générale de
l'Orphelinat des arts ont eu lieu hier dimanche,
dans l'hémicycle du palais des beaux-arts. Le dis-
cours de M. J.-P.

Laurens, qui
présidait la séance,

et le rapport de Mme Marie Laurent ont été très ap-
plaudis.
Dans l'assistance, remarqué MmesPoilpot, vice-

présidente Scalini, vice-présidente, trésorière de
l'oeuvre Mmes Krauss, Doche, Roty, Frantz-Jour-
dain, Vrignault, Joseph Chéret, Roger Marx, Nénot,
Magnard, Paul Nadar.
Citons parmi les élevés les plus récompensées

Mlles Andriani et Hennecart, prix e.K-6p~MOdu mi-
nistre, obtenu pour leurs compositionsdécoratives
Miles Geyier, Auge, Sauton, Gautier, Courtioux,
Mouly, Hérelle, Lloyd, Torchet, Lioté, Reinou, Mon-
bur, Feyen-Pei'rin.
Parmi les toutes petites, deux bébés de trois ans,

YvonneLecreux, fille du statuaire Jacques France,
et Yvonne Guy Tomel, fille du journaliste récem-
ment décédé.
4,585francs de livrets de caisse d'épargne ont été

distribués.
Le rapport financier a été fait par la vice-prési-dente tresorière, Mme Scalini.
Neuf enfants ont été admises à l'Orphelinat des
arts durant le cours de cette année MilesNoël, fille
et petite-fille de peintres Defradas, fille d'un jour-
naliste Hormfun, nlle d'un architecte Meyer-Dau-
bray, petite-fille de l'acteur si connu Macé, fille
d'un statuaire Danhauser, fille d'un. compositeur,
professeur an Conservatoire Guy-Tomel, nlle du
journaliste Sicard et Millioud,ulles d'artistes dra-
matiques.
Ces admissions portent a. 140 le nombre des en-

fants élevés par l'Orphelinat des arts..

~Onnous écrit de Bordeaux que le jeune ténor
Clément, qui utilise ici les loisirs que lui fait le re-
tard de l'inauguration de l'Opéra-Comique, vient
d'obtenir de grands succès dans son répertoire
'~t/tMM,le ~<!)'&<eyde -Seu:He,Ca~Me~et .MaMOM.

Le théâtre du Vaudeville de Bruxelles donnera
vendredi prochain, la première représentation duu
CoM~'t~eM)'des IVa~ro~M-~ï~la désopilante pièce deM. Alexandre

Bisson.
Le sculpteur anversois Franz Joris vient d'acheverun bronze intitulé C~/i'~tode .Be~e~sc. Le célèbre

Gascon est représenté nu-tête, la main gauche à la
hanche, et dans la main droite une épée qu'il fait
ployer. M. Edmond Rostand a désigné deux vers à
faire graver sur le socle du Cyrano anversois.

La succession de feu Adolphe Samuel à la direc-
tion du Conservatoire de G<md, vient d'échoir à M.
Emile Mathieu, directeur de l'Ecolede musique de
Louvain.

De Naples on annonce la mort d'un vieil auteur dra-
matique agéde84 ans,SalvatoreSava, quint représen-
ter jadis avec succèsplusieurs drames et tragédies. Il
avait écrit le livret d'un opéra intitulé ~e~'aMtosca,
qu'il confia à Donizetti, lequel y travaillait, dit-on,
lorsqu'il fut atteint de la. maladie terrible qui le
conduisit au tombeau.

Lasurintendancegéneraledes théâtres impériaux de
'Viennevient de nommer M.Ferdinand Loewe' chef
d'orchestre de l'Opéra en remplacement de Hans
Richter, qui prend sa retraite réglementaire et qui
dirigera en.1839 les concerts philharmoniques de
Manchester.

Le conseilmunicipal de Nuremberg fait construire
un nouveau théâtre de style gothique. Cettenouvelle
salle contiendra 1,500places.

SPECTACLES DIVERS
Ce soir, au Casino de Paris, première représenta-

tion de-M~eMa/~OMcA,ballet pantomime en un acte
et quatre tableaux, de MM. 0. Pradels et P. Toul-
mouche.
'Distribution: <.
M. Malbrouck MM. Pngtieri
Premierecuycr De Gaspéris
Le Bailli BeUoni
Mme Ma!brouek MUesAnfele Héraud
Le chevalier S.Gaiinetti
La suivante Mënardi
Premicre danseuse Flemma

Marguerite Deval, la si amusante divette des Ma-
thurins, obtient en ce moment un succès tel qu'il sus-
cite tout naturellement quelques mesquines criti-
ques. C'est ainsi qu'on formulait ces jours derniers,
vi~-à-visd'elle, le reproche de n'avoir que 1 m. 50 de
taille. Cette singulière appréciation artistique prouve
tout simplement qu'avec 1 m. 50 de taille, on peut
être une diseuse des plus spirituelles et des plus
gaies, être aimée du public qui tous les soirs no

permet
àla joyeuseartistedequitter la scène qu'après

desovations et des rappels enthousiastes.
Puisque nous parlons des Mathurins, disons qu'en

raison de ~afiluence du public, les places retenue!:
par téléphone ne sont gardées que.jusqu'à neuf heu-res et demie..

Le théâtre des Capucines inaugure cette semai no l
une série de matinées qui auront lieu tous les mer-
credis et samedis à quatre heures et qui compren-
dront
I" ro~o, un acte de J. Marin, joué par MllesEllen

Andréeat Luce Colas.
1

2«Causeriemêlée de chansonnettes par M. Guyon
.Sis~
3" La JMaHMMd'Ne~'t, un acte de J. Marni, joué

par Mlles
EMenAndrée et Luce Colas.

Le spectacle du soir sera donné à partir d'aujour-
d'hui, dans l'ordre suivant
.La ~e~re c/ta~ee, de Courteline;MadeIeineGuitty

(chansonnette) P~MM'e.MtMM,de MauriceVaucaire;
~MC~ctM-e, de M.Adrien Vély Odette Dulac dans
son répertoire; A~M<e/ de J. Marni.; S~ueWe,
d'Alphonse Allais et Tristan Bernard.

Avec Thérèse Renz, qui a débuté triomphalement
samedi dernier au Nouveau-Cirque, les amateurs de
haute écolesi séduisante et si esthétique vont pou-
voir passer des soirées incomparables. On a rappelé
Thérèse Renz a de nombreuses reprises, et toute la
salle était debout pour l'applaudir. Par ce temps
d'automobUisme, il est bon de constater que le
grand public sait encore apprécier un. bon numéro
de cheval.

sans analogie avec les agissements de nos gou-
vernants actuels.
A la démission de d'Aguesseau, il avait été

nommé garde des sceaux.

Ambitieux, intrigant, d'une raideur terrible
envers les faibles, mais au besoin très souple
avec les forts; ennemi juré de MmedePompa-
dour, qu'il flagornait de son mieux et même à la-
quelle il avait rendu d'inavouables services d'ar-
gent admirateur des philosophes et impitoyable
pour qui, mettant leurs idées en pratique, mon-
trait quelque esprit d'indiscipline oumême d'in-
dépendance dur, ironique, avare, facilement
crue), très attaché aux errements de l'ancienne
société et, en même temps, entiché de doc-
trines réformatrices, c'était une personnalité
puissante, originate, mais'i'épulsive.
II avait les' défauts de Richelieu et non ses

qualités.

Né quelques années plus tard, ce « suppôt de
la tyrannie a eùt peut-être rivalisé de violence
révolutionnaire avec Danton et Robespierre.
Apeu près étranger aux sentiments humains,

la raison d'Etat était tout pour lui.
Il sufiisait da voir ses sourcils épats, ses yeux

gris, petits et perçants, ses traits accentués, ses
lèvres minces, son allure lente et dédaigneuse,
pour bien juger cet homme, intelligent, têtu et
mauvais.
Sa manière de s'exprimer, sèche et acerbe, in-

timidait les plus hardis mais Sainval n'était
point homme à se démonter outre mesure en pré-
sence de ce redoutable personnage.

II ne s'agit point de vous supplanter, mon-
sieur le garde des sceaux, dit-il, et je n'ai pas la
prétention de mener l'enquête dirigée contre ce
malheureux; mais je vous jure sur mon honneur
que le Roi lui-même m'a chargé de lui adresser
une question, et voua prie d'avoir pour agréable
que j'obéisse aux ordres de Sa Majesté.

0

Le garde des sceaux était trop perspicace pour

LE M)MCLE DE PAMUM

Une gmérison sensatfoMmeUe

Qu'étais-je allé faire à Pantin ?Y voir une malade,
une désespérée. A ma grande surprise, qu'ai-je
trouve ? Une ressuscitéa qui a grande envie de vivre
longtemps et qui est tout heureuse d'avoir expéri-
mente le -D<'?'HM</K')'ap!~MM.
Je connais depuis plusieurs années la famille

Lincken-HéIy, composéedu père, de la mère et de
quatre beaux enfants. La mère, sympathique et
douce, souffrait d'une bronchite chronique accompa-
gnée de toux, d'aphonie, de douleurs entre les épau-
les, de palpitations de cœur, de sueurs abondantes.Du côté de l'estomac, perte de l'appétit, oppression,
vomissements. Les soins les plus attentifs lui furent
prodigués,mais, hélas le mal s'aggrava à tel point
que lorsque je 1?,vis, il y a un mois, je ne lui donnai
plus six semaines d'existence et je pensai que seul un
miracle pouvait la guérir.Le miracle est désormais accompli et la malade
proclame à qui veut l'entendre les bienfaits de la
nouvelle méthode préconisée par l'Académie nosolo-
gique de Paris.
«J'étais désespérée, dit-elle, lorsque, apprenant

que le Dermotherapismos'appliquait toutes les ma-
ladies chroniques, sans exception, et que le ./bM?'K<~
des Mîa~zdc~était envoyé gratuitement à toute per-
sonne qui .en fait la demande, au directeur, 40, rue
Condorcet, à Paris, je sollicitais l'envoi d'un exem-
plaire de ce journal, que je reçus aussitôt, ainsi que
le <aMeaM~Kp<o?M<<~<e, au moyen duquel je fisfacilement le récit de toutes mes souSranees.
BVous parlerai-je du traitement? Il est aussi sim-

pleque merveilleux. Ce sont principalement des ap-
plications externes que j'ai faites moi-même sur les
organes atteints l'estomac, le cœur, les poumons et
les bronches, et qui chose vraiment curieuse
me soulagèrent immédiatement sans provoquer la
moindre douleur, sans mème entamer la peau. Au
bout de vingt jours, j'étais transformée, et mainte-
nant je me sens forte, vigoureuse, et je n'éprouve
plus aucune espècede malaise.
HIci, tout le monde me connaît et tout le monde

est surpris. Songez donc qu'il y a un mois j'étais
condamnée irrémédiablement, alors qu'aujourd'hui
ma santé est florissante, commevous le voyez Aussi,
pleine d'admiration pour mes sauveurs, je déclare
bien haut la

puissance
du Dermothérapisme~qui ac-

complit de telsprodiges. ))
Peu après, je quittais Pantin en songeant à la joie

que les malades éprouveront en lisant ce bout d'arti-
cle et en faisant des vœuxpour que l'Académie noso-
logique de Paris les guérisse tous.

C~ T"~ m
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COURSESA VINCENNES
.jE.M))c<t~4oc<o6;'e

.;Lescourses commenceront~Sheuroa.
Nos pronostics:

PrixQuicklet.–Kotty..
PrixPaut'sCray.–Bouddha.
Prix VontrUbqùe, Pan.
Prix de la Barcière.Ecurie Lodat.
Omnium des trotteurs.–Préféré BarangeB.
PhxVaniIlo.–Flag.

COURSESA CHANTILLY
DtMS~C/te~OCto&re

(Résultats)
La deuxième journée de la réunion d'automne a été moins

ensoleillée que la première néanmoins le temps s'est
maintenu très supportable pour le nombreux public qui
avaitfaitIedépIacementdeChantifly.
Dans les trois épreuves du début, les favoris n'ont pas

brillé ils ont pris toutefois leur revanche dans les trois
dernières.
Victorine a enlevé le prix Je Mortcfontaine sur un ex-

trême outsider. Veston l'une et l'autre, ont donne des rap-
ports élevés au pari mutnol.
Dans le prix d'HaUate, Olga et Menelick étaient les plus

recherchés. Un grand poulain. Ris de Chalet, du nom de
Joyeux, qui n'avait jusqu'ici couru qu'une fois, dansuneassez bonne société, a gagné facilement il a paru un peudéclassé par l'aisance même de sa victoire et a été réclamé
13,100fr. par M. de Brémond.
Le prix du Petit-Couvert a paru assez ouvert Raitleur et

Madagascar étaient cependant'les plus demandés. Ce sont
encore les jeunes qui se sont le mieux comportés. Cannes
a fait une course remarquable; cette ûlta de Border-Mins- j
trel est du reste une superbe pouliche que son propriétaire
va réserver pour l'an prochain elle no reparaîtra* plus de
l'année. Derrière elle, finissaient Apex et Dagmar. Cette
dernière perdait de peu la troisième place prise par Ma-
dagascar.
Le pnx de la Salamandre a donné lieu a une boite fin de

course entre Sesara.Cravan et Germaine qui finissaient
ensemble. La pouliche de M. Monter a eu d'autant ptus de
mérite qu'elle venait de faire une course très dure dans le
prix de la Forêt.
Cravan n'avait couru qu'une fois, dans le prix La Ro-

chette, derrière Franco-Russe et Liste c'est un grand pou-
lain, lourd et commun, mais qui doit galoper. Germaine a
dominé très longtemps Sesara et n'a baissé do pied que
dans les derniers cinquante mètres. Cterval n'a pas du tout
confirmé son excellente course dé Maisons et a fini loin
derrière.
Le .Handicap Limité a été des p!us réassis a la distance,

les chevaux étaient tellement groupés que Machiavel pou-
vait difficilement arriver à se frayer un passage, peu s'en
est fallu même que lo~cheval <hM. de Schickicr ne fût en-fermé. Dès que Watkms parvenait à se dégager, il enta-
mait une lutte superbe avec Nevers II et~Raquette II. Fe-
nouil unissait à côté des trois premiers.
Ce résultat connrms absolument l'appréciation que nous

avions donnée hier des chances respectives de chacun des
concurrents de cette épreuve.
Vidame a gagné le prix de la Table, mais non sans don-
ner chaud à ses partisans.
Le rogne de M. Say a eu beaucoup de mal à se détacher
de LéoviIIe II qui venait de fournir une bonne course der-
rièreAIpachaotCMaba.t.
Un jeune et sympathique sport'sman, M. Bernstein, quii

avait été grossièrement injurié dans la Ti'e jPa)'Mt'e)fte,
a administré une volée de'bois vert à l'auteur do l'article,
ce qui lui a valu les félicitations dola plupart des sports-
men présents. Cet-incident a provoqué sur le moment
un certain tumulte, très vite apaisé d'ailleurs.

BETAILS
Prix de Mortefontaino (4.0JOfrancs 3,~00mètres)
Victorine, 14/1 (ChilJs), à M. La Boissière, 1; Veston.

25/l(Young),3;Réville,6/l(Price),3.
Non placés; Too Spon, Naturaliste. Bernique, Francis,

Coude, Servante, Aut-'nt, Geianor, Anika; Naddia, Fulton,
Pétrarque, 1 Love You, Ma Chère.
Gagné de.deux longueurs le troi&ième.à. une demi-lon-

gueur.
Pari mutuel à 10fr. l", 319 fr.50 et 71fr. 50 placé 2',
346fr.;3'46fr.50.
Victorine a été réclamée 4,100francs par son propriétaire.
Prix d'Hallate (4,000francs 1,400 mètres)
Joyeux, 7/1 (Brennan). au comte Le Marois, 1 Trajan,

5/1 (Chesterman), 3 Ménéiick IV, 9/2 (T. Lane), 3.
Non placés Romulus, Soi-Mëme, Olga, La Fourmi, An-

thémise, Herne-HilI.
Gagné do trois longueurs, le troisième à deux longueurs.
Pari mutuel l", 218fr. 50 et 42 fr. 59.placé 2' 44 fr. 50;

3'27fr.o0.
Prix du Petit-Co'.tVert(6.000francs, 1,030mètres):
Cannes;.7/i, à M. D. Dorian (J. Watkins). 1; Apex, 6/1
(T. Lano). 3.Madagascar, 4/1 (E.Watkitis), 3.
Non placés Indian-Chef, Railleur, Royal-Mint, Souris,

Chrysostome,Dai!mar.
Gagné de deux longueurs; le troisième a une longueur et

demie.
Pari-mutuel l", 80 fr. et 27 ft-. 50 placé S', 24 fr.; 3',

17 fr.
Prix de la Salamandre (10,000francs, 1.400mètres):
Sesara.5/3, M. A. MenierfT.Lane). Gravan.7/2

(W.
Pratt), 2; Germaine, 10/1 (A. Chitds), 3.

Non placés Saint-Paul, Clerval, Oasis, Formaliste, Bé-
réniee.Chin'onn&tte.
Gagné d'une encolure la troisième a une encolure.
Pari mutuel l", 27 fr. 50et 13 fr. placé 2', 21 fr.; 3',

26 îr.

Handicap limité (20.000francs,S.MO m'être'.):
Machiavel, 3~1, à M. de Schickler (E. Watkins~. 1 Ne-

vers II, 8/1, A Chiids, 2 Raquette M. U;l (Brennan).
Non placés La Samaritain, Ct.z.bat, Cattima.quo, lla-
wamdich, Royal-Oak, Infant. l''eno'dit,TaiHebùurg li, L'Or-
lou', Roi-Jean, Linotte, Washington.
Gagné de trois quarts de longueur le troisième a une

encolure.
P~ri mutuel 1" 28fr. et 10 fr 50placé 2', 33 fr.; 3'

71 ff.Nicolot

ne pas comprendre que Sainval disait la pure
vérité.

Soit, monsieur, dit-il, faites ce que le Roi
vous a commandé. Je pense que Sa Majesté ne
vous a pas ordonné d'interroger cet homme hors
de notre présence.

Non, monsieur. et je veux simplement lui
demander, sans qu'on lui brùle les cheviltes et
les mollets, si le couteau dont il s'est servi pour
frapper Sa Majesté était empoisonné..

>

J'allais lui poser la même question, dit Ma-
chaut.
–Jedois~ajouter, reprit Sainval, que le Roi

se sent disposé à quelque indulgence envers ce_
malheureux,s'il montre une entière franchise.

Répondez, Damiens, ut le garde des
sceaux.
Damiens tourna lentement et péniblement

vers SainvaL son visage décomposé par ia souf-
france.

a

Vous êtes un brave cœur, mon capitaine,

1
dit-il, et Dieu me garde de vous mentir. J'aurais
d'ailleurs dit toute ta vérité aces messieurs sans
qu'ils prissent la peine de me torturer. Je jure
devant Dieu que l'arme dont je me suis servi
pour frapper le Roi n'était pas empoisonnée. Je
prie Sa Majesté de me pardonner. J'ai agi de
mon propre mouvement. Je n'ai pas de compli-
ces. M'inSiger de nouveaux tourments serait
inutile. Je ne dirai rien de plus..M~~wg M~t
.D~M~eCM~MH:.HM~M~M~e~<CO?'a/~ ~MfM!
Toute l'assistance l'ut persuadée que Damiens

disait vrai.
Les gardes étaieut émus.
M. de Mâchant lui-même semblait moins
dur.
Sainval sentit les larmes lui venir aux yeux.
Il salua sans rien dire et retourna près du

Roi.
F

Deux heures plus tard, Damiens ayant été
provisoirement enfermé dans une salle attenante
a celle dea Gardes, M. de Maehaut reçut l'ordre
de se rendre dans la chambre de Sa Majesté.

Henri Pm';LE.

Prix de la Table (10,000francs, 3,000mètres):t
Vidame, M. H. Say (Weatherdon), 1 Léo~iUe m
7/1-(T. Lane~,2 Polyandre, 4/1 (W. Pratt), 3.
Nonplaces EchMdé, Needle, Hérodiade.
Pari mutuel l", 20 fr., et 13 fr. 60placé 2., a0 ff.

NOUVELLES SPORTIVES
Francis est rentré boiteux après sa course dn prix <!<Mortefontaine..
Zouzou et HaIf-and-Haïf a M. Camille Blanc vent aile)'

courir a Marseille.
En plus des chevaux que nous avons indiques hier, pourla vente du samedi 29 octobre au Tattersall (Porte Mail',

lot), signalons Autant. La Chantraine. Persévérance, Bos.ton et Wise-King, de l'écurie T. Carter Charley (frère d<
Good-Luck), etc.
Toute une écurie de courses sera vendue, sans aucune rë-

serve, le samedi 6 novembre.
Au TattersaM le même jour, plusieurs grandes écuries

enverront des chevaux,à la même vente.
Gagnants du prix de la Salamandre depuis 1893
1893, Gospodar, 54 kil., par Gamin, à M. Miche!

Ephrussi.
1894. Launay, M ML, par The-Bard, à M. H. Say.

189u,
Le Basilic, 54 kil., par Le Sancy, à M. de Schicb

1896.V:paraiso. M ki)., par Krakatoa, à M.Menier.
1897, Volney, 54ki)., par Reluisant, à M. de Gbeest.
1898,Sesara, 53 kil. 1/a, par Donova.n,à M. Menier.
Les gagnants du Handicap limite depuis sa fondation

sont
f

1S94,Calcéolaire. 55 kit. 1/2, à M. Abeille (Dodge).
1895, Dînette, 50 kil.1/3, à M. Deschamps (Dodd).
1896,Loudun,GO kiL. à M. A. Fould (Jones).
1897, QuHda, 58 kil.,aM. A. Menier (T. La'ne),
1898,Machiavel, 63 kil., à M, de Schickler (E. '\Yat

luns).kins).
Fontangy

AUTOMOBILISME
Hier s'est disputée sur le parcours de Saint-Germain <Vernon et retour (126kilomètres), une course d'automobiiea

qui avait réuni sept concurrents. Le départ a été donné da
la grille d'Hennemont, à midi quarante, pour MM. Co-
lonna, Pémas, RigueUe, Marcel Cahen, et à une heure deux
minutes, pour MM. Levegh, Broc et Perrot.
La virago qui se faisait un peu avant i'entrée de Vernonétait indiqué par un drapeau rouge situé 159 .métrés avant

le point exact a cet endroit, les concurrents devaient rou-
ler à petite allure, cinq minutes pour faire demi-tour. ARa
d'éviter tout accident, on avait également neutralisé la ira."'versée de Mantes.
Les arrivées se sont succédé dans l'ordre suivant
l", Levigh. à 2 h. 41 3', Colonna, à 2 h. 58; 3', Marcel
Cahen. à 3 h. 10; 4". Broc, à 3 h. 18' 40"; 5'. Perrot, à3 h. 26' 30"; e'.RigueIlo, à 3 h. 36' 40"; 7'. Pémas.
Ce dernier a fait le parcours en touriste plutôt qu'en,

coureur, s'arrêtant à Mantes pour déjeuner.
La vitesse du premier a atteint 47 kit. 400 à l'heure, ce

qui constitue une performance remarquable et il est à re*
marquer que pas une panne ne s'est produite.
Unecentaine do personnes s'étaient rendues au départ d&cette épreuve nous avons remarqué MM. le baron de

Zuyien, baron de Casteinau, René de Enyff. E. Mors, Paul
Meyan, Balaceano, deNombreux membres de l'Automobile-
Club.
Le soir, un banquet a réuni à Saint-Germain un certain
nombrede chauffeurs et tous les concurrents.
Le comité de l'Aéro-Glub de France, la noavelle socié-té d encouragement à l'aérostation qui s'est fondée au seinde l'Automobile Club de Francs (cela nous fait maintenantdeux A. G. F.), a constitué son comité de la fa~'on sui-

vante
Président M. le comtede Dion; vice-président M. Areh<
deacon; secrétaire M. Emmanuel Aime.
Le nouveau club n'a pas perdu de temps à affirmer sa
vitalité en organisant une fête aérostatique qui a en Heuhier au Jardin d'acclimatation.
Trois aérostats sont partis de trois heures à trois henrea
et demie, en présence d'une foule considérable. Le premier,un tout petit ballon de cent métrés cubes, ~tuit monté parM. de Santos Dumont dans le second, avaient pris placeMM.Archdeacon et Kricger le troisième avait pour pas-'

sagers
M.
Lachambre. capitaine, MM. Baltif, Bouroau et

MmoJassey.
La force ascensionnelle des aérostats' n'étant pas très

grande, on avait du, au dernier moment, débarquer un cin--quiéme passager dans le ballon de M. 'Laehambre ceux-
ci n'ont fait qu'une aseensiou assez courte, et des passa"eraont atterri aux environs de Paris.

Ch. de

°

_Ch. de Sarcy

SPORT VÉLOCtPÉBtQUE
Le coureur anglais Arthur Chase vient d'arriver à $

Paris. Si quelque bel engagement lui est oil'ert, il courra
probablement sur nos pistes avant la fin de la saison.

L'Union vélocipédique de France, qui s'est toujours
intéressée a toutes les questions se rattachant au cyclisme,
vient de créer une commission qui, sous la direction d'of-
ficiers supérieurs distingués, étudiera toutes les questiona
qui se rattachent à la véiocipédio militaire, s'eS'orcera d'ob-
tenir pour le cyclisme dans l'armée la place qui parait de-
voir lui revenir, et pour Ie&cyciistes militaires la situation
et les avantages qu'Us sont en droit d'attendre.
La commission se propose
De dresser des jeunes gens qui seront susceptibles d'ê-

tre utilisés comme estafettes ou éc)aircurs au moment de
leur r.ppel sous les drapeaux de développer leur instruc-
tion théorique et pratique par des conférences suivies
d'exercices sur le terrain de publier dans le bulletin offi-
ciel les communications que MM. les officiers qui s'occu-
pent de cette question voudront bien faire à ce sujet et
qu'ils pourront adresser au siège de l'Union, 21, rue des
Bons-Enfants.

Les bicyclettes La Française sont les machines préfé-
rées du coureur et du touriste. Garin etJacquetinont,
erjco a elles, remporté les plus belles victoires, et les excur-
sionnistes qui ont parcouru des milliers de kilomètres s'en
sont déclares enchantés.

SeveraT
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Â~JX SOURDS
Appareits~Cû~ /&M
danstouscasdeSurdité.C&TALOEUEfMNCO
FRAKCK-VAL~RY,25,BoB~desC9pMmes,PMm.

Z'asso~'a~'oi!<~ ~'rers
pr~GJpess~uJaB~s et des
su6s~nces aron!a~'f?ues~
~y?~/?~ et ~/?~??c-

appar~enaB~aux
pJaD~esdon~es~corsposee

Eau des Carmes

MOYER
en on~ <fepuLs<fes.s.ecjfes
Je cordial popu~aïre par
exce~ence. –<–
Pnecuïnereeàca~pureousur~u

sucre,ou uaecu/~erëe à co~a~edsss
Me tasse d'SMs tre~ chaude.

-<?- J

BM~PMP~~ t~ît~
M~àM~NM&~ UUJL&tà

I

PUBL!O~TtONS DE M~R~GES
DMdNHa~eAc ~Joc/o&re ~<S'9.?

M. Ernest Mottoi-Forto. chef du cabinet du goa-.
vet-neur de Paru, et MUe Marie-Me'anie Avaert.
M. Marius-Gorard de Gitder, ingénieur, et MUf

Len.i Kaak.
M. André-Charles Lemarécba!, métallurgiste, et

MUeCiiroline-Ameiie-Jea.rme Lacan.
M. Paul Toussaint, chef de bataillon au i45<=dt

XI
CURIEUSECONVERSATIONENTRELOUISXVETM.DU

MACHA.UT
Lorsque le garde des sceaux fut introduit sant

cérémonie, par Lebel, dans la chambre du Roi,
Louis XV était seul.
Soutenu par des oreillers, il se tenait assis sur

son lit, pâ!e, l'air fatigué, mais sans rien qui an-
nonçât un état. grave.
.11 nt signe au garde des sceaux de s'asseoie
sur un piiant préparé d'avance et lui dit

Vous venez d interroger leomalheureux qui
m'a frappé, monsieur ie gardedes sceaux? Veuil-
lez me dire ce que vous pensez do cet homme.

Sire, répondit Machaut, je pense que c'est
un exalté qui a obéi à un mouvement exécrable:
il affirme n'avoir pasde complices et je suis tenta
de le croire sincère.
–Votro. avis est que personne ne l'a poussa

à son abominable action?3
Je-suis du moins tenté de le croire, Sire.
Alors cet homme serait simplement un in-'

sensé.
Il se pourrait, Sire.
En ce cas, monsieur, il n'appartiendrait paa

à la justice, mais à la Faculté. Si c'est un fou,
qu'on en prenne soin et qu'on tâche de le ra.ma'
ner à la raison.
Le garde des sceaux ne put dissimuler sa pro-

fondestupéfaction.
Bien qu'il eût certaines idées que l'on qualiuo-

rait aujourd'hui d' « avancées ?, il ne lui serait
jamais venu à l'esprit qu'un régicide put échap-
per au suprême châtiment sous prétexte qu'H
était fou.
Louis XV, beaucoup plus humain que son mt-

nistre, aurait eu, tout naturellement, pitié d'ua
meurtrier atteint de folie, mais sa mansuétuda
vis-à-vis de Damieas avait encore une autre
cause que son humanité. Il ne voulait pas que ça
misérable avouât, dans les tortures, qu'il av&it
été pousse au crime par Mllede ChamiMy.

(~M~n~ SmoM BOURGS.


